
Noces de Diamant de M. Roger Grandjean et Mme Maria Crabbe. 
 

 

Nous sommes réunis aujourd’hui pour fêter les 60 années d’union de M. 

Roger Grandjean (né à Petit-Fays, le 10 juillet 1932) et de Mme Maria Crabbe 

(née à Zulte, le 25  septembre 1935). 

 

Les souvenirs de guerre sont encore bien ancrés dans la mémoire de nos amis : 

Roger revoit les avions volant en rase-motte lorsque lui et sa famille se dirigent 

vers la France et Maria entend toujours le grondement des V1 et V2 alors qu’ils 

sont tapis dans une fosse le long de la Lys. 

 

Issu d’une famille de 7 enfants, Roger apprend le sens du labeur dès son 

plus jeune âge, au sein de la ferme familiale de Petit-Fays. Notre grand gaillard 

va ensuite affuter sa condition physique pendant 21 mois chez les Chasseurs 

Ardennais où il escalade les rochers de Marche-les-Dames. 

 

Maria passe son enfance au plat pays, dont elle garde un léger accent 

sympathique. Après-guerre, en 1947, la famille Crabbe, forte de 5 filles et 3 

garçons, migre à Oizy pour y cultiver la terre wallonne. 

 

C’est à la fête à Monceau que Roger repère Maria, mais celle-ci est 

accompagnée de sa maman qui veille sur sa grande fille de 20 ans ! 

Qu’à ne cela ne tienne, Roger prend patience durant 3 ans : 

« Un an pour SAVOIR, un an  pour VOIR et enfin un an  pour L’AVOIR ». 

Le mariage est célébré le 7 octobre 1958 à Oizy, et vers 2 heures du matin, on les 

emmène à Gedinne à l’Hôtel Jacoby. La nuit de noces parait compromise quand 

on leur demande leurs papiers d’identité restés à la commune, de plus Maria 

paraît bien jeune : ne serait-ce pas un couple illégitime ! 

La présence de leurs alliances les sauve et le lendemain ils embarquent en train 

vers Bruxelles où pendant une semaine ils visitent l’exposition universelle. 

 

Leur fils Philippe leur donnera 3 petits-enfants, Julien, Clément et Zélia. 

Depuis 7 ans, Alexandre assure la 4
ème

 génération, ce qui les comble de bonheur. 

 

 



Sous l’impulsion de son frère Léon, boulanger pâtissier à Liège, Roger apprend 

ce noble métier qu’il exerce dans les villes de Liège et Namur. 

Même si ce n’est pas de la tarte, Roger et Maria décident de se lancer dans le 

pétrin : ils font revivre la boulangerie de Willerzie en 1962. 

Si Roger est confiné dans son atelier, Maria tourne dans les villages environnants  

et grâce à sa gentillesse, impose à la clientèle rurale les nouvelles douceurs 

pâtissières fabriquées par son mari. 

En 1974 ce dernier relance la coopérative boulangère de Rienne où il intègre son 

fils, Philippe, auquel s’est adjoint Clément, représentant la 3
ème

 génération. 

 

Le métier de boulanger est exigeant : il faut se lever tôt et travailler tous les 

jours de toute l’année. Roger a déjà 50 ans lorsqu’il prend ses premières 

vacances avec son épouse. Le quinquagénaire devient alors un skieur chevronné 

et emmène ses petits-enfants sur les plus belles pistes sous le regard pétrifié de 

Maria qui craint que son petit Julien ne casse comme un crayon. 

 

L’heure de la retraite sonne comme un retour aux sources pour notre couple qui 

rejoint Petit-Fays, village natal de Roger. 

Maria, débordante de vitalité, y multiplie les activités : gymnastique, chant avec 

la chorale et marche avec les Trotteurs Ardennais. 

Roger, notre courageux pensionné de 86 ans, a repris du service depuis que 

Clément s’est découvert une allergie à la farine. 

Par tous les temps, il rejoint Rienne au moins 3 jours semaine, croyez bien qu’il 

est très heureux de pouvoir  …  remettre la main à la pâte. 

 

 

Souhaitons une longue route à nos amis afin d’atteindre dans  5 ans le Brillant ! 

 

 

Bièvre, le 23 décembre 2018 

  Thierry    LEONET 

Echevin des noces jubilaires 

 
 

 


